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Jeudi matin, l’auteure Bulgare Elitza Gueorguieva (au premier plan), en résidence à l’Imec, était au lycée Allende
pour rencontrer les élèves de seconde 2. - Crédit Ouest-France

Dans le cadre de leur programme de français, en partenariat avec l’Imec, les élèves de seconde

du lycée Allende ont rencontré l’auteure Elitza Gueorguieva.

L’initiative

Le projet de rencontre, initié par Marie Dauge, professeure de lettres au lycée Allende, s’est fait

en  partenariat  avec  l’Institut  mémoire  de  l’édition  contemporaine  (Imec).  L’auteure,  Elitza

Gueorguieva, en résidence avec l’établissement pendant trois mois, répond aux invitations des

différentes  structures.  « J’étais  hier  au lycée  Jean-Rostand,  où  les  élèves  ont  joué  des

scènes de mon livre, et serais demain à l’Esam (École supérieure d’arts et médias) pour un

atelier vidéo », indique l’auteure, également réalisatrice.

« Je  repars  souvent  rechargée  de  ces  rencontres.  Du  fait  de  leur  regard  neuf,  leur

spontanéité, ils [les élèves] se donnent facilement, c’est très touchant. » L’auteure, qui doit

rester à l’Imec jusqu’au Salon du livre, sera présente aussi lors d’une soirée débat au Café des

Images, le 22 mai prochain. Sa présence en résidence est la deuxième, organisée par l’Imec et

Époque, avec le soutien du CNL (Centre national du livre).

Questions et préparation des élèves

Après avoir travaillé pendant trois semaines pour préparer la venue de l’auteure, « à partir de

son livre Les cosmonautes ne font que passer j’ai mené un atelier d’écriture sur plusieurs

séances, explique Marie Dauge. De courts chapitres distribués aléatoirement aux élèves

ont donné lieu à divers sujets d’imagination, s’appuyant plus ou moins sur le texte et



impliquant presque toujours l’élève dans son propre passé ».

La professeure de lettres ajoute que « les textes de longueur et de qualité variables ont tous

été  écrits  avec  un  certain  enthousiasme.  Ils  seront  offerts  à  l’auteure  à  la  fin  de  la

rencontre. Parallèlement, ils ont fait quelques recherches sur la Bulgarie, Youri Gagarine

et le Mur de Berlin. »

Des questions ont pu être posées par les élèves. « Comment vous est venue l’idée d’écrire

ce  livre ? »  a  demandé  Pierre.  « Combien  de  temps  avez-vous  mis  pour  l’écrire ? »

s’interrogeait  Laure « Pourquoi  avez-vous choisi  ce titre ? »  a  questionné Aline.  L’auteure

bulgare a pris le temps d’échanger avec les élèves pour apporter quelques réponses à leurs

curiosités.


